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    PAUL VERLAINE


    POÈTE FRANÇAIS


    
      	Né en 1844 à Metz


      	Décédé en 1896 à Paris


      	
        Quelques-unes de ses œuvres:

        
          	Fêtes galantes (1869), recueil de poésie


          	Romances sans paroles (1874), recueil de poésie


          	Les poètes maudits (1884), essai

        

      

    


    Né en 1844, Paul Verlaine est un poète de la deuxième moitié du XIXe siècle. Issue d’une famille de la petite bourgeoisie, il nait à Metz en 1844 et part faire ses études à Paris. Il y étudiera le droit, pour ensuite travailler dans une compagnie d’assurances et comme expéditionnaire à l’Hôtel de Ville de Paris. En 1866, il publie les Poèmes Saturniens. Trois ans plus tard parait son deuxième recueil Fêtes galantes, évoquant le XVIIIe siècle de Watteau. Il épouse Mathilde Mauté, une jeune fille de la haute bourgeoisie parisienne, en 1870.


    Après le siège de Paris et l’insurrection de la Commune de Paris en 1871, Verlaine, qui a fait la rencontre d’Arthur Rimbaud, quitte sa femme pour le suivre en Angleterre puis en Belgique. Au cours de ses voyages, il écrit alors un nouveau recueil, Romances sans paroles. Les deux poètes vivent une relation passionnelle jusqu’au fameux soir de juillet 1873, où Verlaine tire sur son amant et se retrouve condamné à deux ans de prison qu’il purge à Bruxelles et à Mons. Il se convertit alors au catholicisme et à sa sortie de prison en 1875, il repart quelque temps en Angleterre où il devient professeur, pour ensuite revenir dans les Ardennes, à Rethel, où il se lie avec l’un de ses élèves Lucien Létinois, qui meurt en 1883.


    L’année suivante, Verlaine publie Les poètes maudits, ouvrage dans lequel trois poètes sont mis à l’honneur: Tristan Corbière, Arthur Rimbaud et Stéphane Mallarmé. Sa célébrité s’accroit et il est proclamé «prince des poètes», alors qu’il s’use et mène une vie de débauche jusqu’à sa mort due à une congestion pulmonaire en 1896.

  


  
    POÈMES SATURNIENS


    LE PREMIER RECUEIL POÉTIQUE DE VERLAINE


    
      	Genre: poésie


      	Édition de référence: Poèmes Saturniens, Gallimard, coll. «Folio», 2010, 96p.


      	1re édition: 1866


      	Thématiques: temps, amour, mélancolie, musique, poésie

    


    Paul Verlaine publie les Poèmes saturniens à l’âge de vingt-deux ans, bien qu’il aurait commencé à les écrire alors qu’il était encore lycée, à l’âge de seize ans. Il avait tout d’abord songé à appeler ce recueil Poèmes et Sonnets, avant de se décider pour l’appellation qu’on lui connait aujourd’hui, en référence au dieu romain et à la planète noire et mélancolique. Édités à compte d’auteur et publiés en 1866 chez Alphonse Lemerre, les Poèmes saturniens constituent le premier recueil poétique en vers de Paul Verlaine. Toutefois, cette œuvre n’a eu qu’une réception limitée, n’étant pas considérée à l’époque comme un événement littéraire majeur.


    À cette période, Verlaine fréquente les cercles littéraires parisiens et collabore au premier Parnasse contemporain (1866), un recueil collectif de poésies qui constitua le manifeste et l’illustration du mouvement du Parnasse. Il s’agit d’un mouvement en opposition avec les épanchements romantiques, qui promeut un art poétique moderne s’appuyant sur une perfection formelle et un lyrisme impersonnel. Ses maitres, Leconte de Lisle, Baudelaire et Théodore de Banville ont beaucoup influencé la poésie de Verlaine.


    On ne sait que peu de choses de la genèse de ce recueil, mais les Poèmes Saturniens, comme Les Fleurs du mal (1857) avant eux, s’appuient sur une architecture explicite. Ils proposent d’abord un poème liminaire qui explique le titre, ainsi qu’un prologue. Ils comptent ensuite vingt-cinq poèmes réunis en quatre sections: «Melancholia», «Eaux fortes», «Paysages tristes» et «Caprices», auxquels s’ajoutent une douzaine de poèmes libres suivis d’un Épilogue qui clôt le recueil. À l’instar des grands poètes antiques, Verlaine met son recueil sous la protection d’un dieu et lui dédie le premier poème. Il s’agit ici de Saturne, dieu qui renvoie au caractère inéluctable du temps qui passe.

  


  
    RÉSUMÉ


    LE POÈME LIMINAIRE


    L’œuvre s’ouvre sur un poème liminaire, dans lequel Verlaine revendique la particularité de son projet poétique et explique le titre de son recueil. Il met en opposition les «Sages d’autrefois» soit les poètes traditionnels, avec «ceux-là qui sont nés sous le signe de Saturne» (v. 8), et qu’il appellera plus tard les poètes maudits. Ces poètes sont en proie à la mélancolie, une mélancolie qui se présente à la fois comme une souffrance et comme une sourced’inspiration.


    LE PROLOGUE


    Ce poème liminaire est suivi d’un prologue, où Verlaine reprend un motif déjà présent chez les romantiques: celui du poète coexistant parmi les hommes, mais placé à la marge. Il explique la place qu’il considère être la sienne au sein de la société.


    MELANCHOLIA


    Dédiée au violoniste et poète Ernest Boutier, cette partie s’inspire certainement de la gravure Melancholia d’Albrecht Dürer (dessinateur, peintre et graveur allemand, 1471-1528). Elle se compose de huit sonnets écrits en alexandrins: «Résignation», «Nevermore», «Après trois ans», «Vœu», «Lassitude», «Mon rêve familier», «À une femme» et «l’Angoisse».


    On trouve ici des souvenirs d’amours perdus ou idéalisés, où le regret et l’angoisse détiennent une place centrale. Cette section a probablement été écrite au moment où Verlaine tomba amoureux de sa sœur adoptive, qui rejeta son amour.


    
      	«Résignation» évoque le rejet de la folie de la jeunesse.


      	«Nevermore» renvoie à un passé idéalisé et à la nostalgie qu’il suscite malgré la chasteté de l’amour décrit.


      	Dans «Après trois ans», Verlaine raconte son retour sur le lieu de ses rencontres amoureuses, utilisant la nature pour représenter ses sentiments: «Les roses comme avant palpitent, comme avant» (v. 9).


      	Dans «Vœu», il regrette ses premiers amours, des amours à la fois imaginaires et idéalisés. Le cinquième poème «Lassitude» évoque la question à la fois du désir d’un amour calme et de l’usure de ce même désir.


      	«Mon rêve familier» est certainement l’un des poèmes les plus célèbres du recueil. On y découvre le rêve d’une femme idéale de Verlaine, ainsi que les nombreuses sensations qu’il éprouve à son contact.


      	Dans «À une femme», il écrit à cette femme idéale pour lui parler avec exagération de sa souffrance et appeler à sa compassion. Cette partie s’achève avec «l’Angoisse», un poème où Verlaine rejette aussi bien la nature que l’art et la religion, soit des thèmes qui font généralement l’inspiration des poètes.

    


    Si «Résignation» est un sonnet inversé, composé de deux tercets suivis de deux quatrains et «Lassitude» un sonnet irrégulier où les rimes sont embrassées puis croisées dans les tercets (CCDEED), les autres poèmes sont des sonnets français suivant un schéma classique, où les rimes riches sont nombreuses.


    EAUX-FORTES


    Dédiée au poète, dramaturge et romancier français du XIXe siècle François Coppée (1842-1908), la section «Eaux-fortes» propose un titre qui fait certainement référence au procédé de gravure utilisant une planche mordue par de l’acide. Elle compte cinq poèmes: «Croquis parisien», «Cauchemar», «Marine», «Effet de nuit» et «Grotesques».


    Dans cette partie, Verlaine décrit une ville entre désolation et modernité, à laquelle il superpose des paysages rêvés.


    
      	«Croquis parisien» propose une sombre description de Paris.


      	«Cauchemar» nous fait entrer dans un univers fantastique où un cavalier est emporté dans un mouvement violent.


      	Dans «Marine», le poète emprunte un thème aux romantiques en décrivant un océan sous la tempête, pour transposer son vertige existentiel.


      	«Effet de nuit» nous présente ensuite une scène nocturne inquiétante, à laquelle Verlaine donne un aspect pictural.


      	«Grotesques» fait la caricature de personnages marginaux: il décrit les vagabonds et le rejet qu’ils subissent.

    


    Les poèmes présentés ici sont très divers. Sur le plan métrique, ils vont du quadrisyllabe à l’alexandrin. En ce qui concerne la forme, ils se composent d’une à dix strophes elles-mêmes constituées aussi bien de quatrains que de quintils, voire de quatorze vers dans le cas de «Effet de nuit». De même, les rimes peuvent être aussi bien croisées (dans «Croquis parisien» et «Grotesques»), que suivies (dans «Cauchemar» et «Effet de nuit») ou encore embrassées («Marine»), quand l’on remarque aussi bien des vers pairs qu’impairs.


    
      BON À SAVOIR


      La forme des strophes


      Un quatrain: strophe de quatre vers.


      Un quintil: strophe de cinq vers.


      Un sizain: strophe de six vers.


      Les rimes


      Les rimes embrassées: sont des rimes encadrées par d’autres rimes. Elles prennent la forme ABBA.


      Les rimes suivies (ou plates): sont des rimes suivent le schéma AABB.


      Les rimes croisées (ou alternées): sont construites dans une alternance deux par deux. Elles suivent le schéma ABAB.


      Les rimes féminines: on parle de rime féminine quand le dernier phonème contient un «ecaduc» (par exemple: «Ô bruit doux de la pluie», Verlaine)


      Les rimes masculines: on parle de rime masculine lorsque des sons identiques sont retrouvés à la fin de deux ou plusieurs vers se terminant par une syllabe pleine.


      Les rimes riches: sont des rimes possédant trois homophonies entre voyelles toniques et consonnes.


      Les rimes pauvres: sont caractérisées par la rime d’un seul phonème, soit la voyelle tonique finale des mots.


      Les rimes suffisantes: correspond à la reprise de deux sons identiques (par exemple: cheval/loyal).


      Les vers


      Le vers pair: a un nombre pair de syllabes.


      Le vers impair: a un nombre impair de syllabes.

    


    PAYSAGES TRISTES


    Le terme «Paysages tristes» renvoie à un style pictural, présent notamment dans les œuvres de Jean-Baptiste Corot (peintre et graveur français). Cette section est dédiée à Catulle Mendes, fondateur du Parnasse contemporain. Elle se compose de sept poèmes: «Soleils couchants», «Crépuscule du soir mystique», «Promenade sentimentale», «Nuit du Walpurgis classique», «Chanson d’automne», «L’heure du berger» et «Le rossignol».


    Verlaine y développe son propre lyrisme en y décrivant des paysages d’automne, rappelant la tristesse d’une âme sombre et hantée. Dans les deux premiers poèmes, le poète décrit le spectacle de soleils couchants invitant à la rêverie, à la mélancolie et à l’angoisse. Ensuite, la «Promenade sentimentale» propose une promenade funèbre à travers un paysage aquatique, au cours de laquelle Verlaine regrette l’absence de l’être aimé. «La nuit du Walpurgis classique» annonce les fêtes galantes; «Chanson d’automne» permet au poète d’évoquer ses pulsions amoureuses, et de faire partager ses émotions à travers la description du paysage. «L’heure du berger» évoque à nouveau la venue de la nuit, quand «le Rossignol», symbole du chant amoureux, lui permet d’évoquer un amour voué à disparaitre et la souffrance qui en découle. On retrouve donc ici une unité de ton et de décor.


    Toutefois, cette section reste variée sur le plan métrique et sur celui des rimes. De même, les formes poétiques sont diverses: quatre poèmes («Soleils couchants», «Crépuscule du soir mystique», «Promenade sentimentale», «Le Rossignol») se composent d’une seule strophe, un «bloc» comptant entre treize et vingt vers, quand «Nuit du Walpurgis classique» possède une architecture faite d’onze quatrains, «Chanson d’automne» de quatre sizains et «L’heure du berge» de trois quatrains.


    CAPRICES


    Les «Caprices» font référence aux gravures du XVIIIe siècle, notamment à celles du peintre Francisco Goya (peintre et graveur espagnol). Cette section est dédiée au poète Henry Winter, qui avait collaboré au premier recueil du Parnasse contemporain. Elle se compose de cinq poèmes: «Femme et chatte», «Jésuitisme», «La chanson des ingénues», «Une grande dame» et «Monsieur Prudhomme».


    La relation amoureuse et les femmes occupent ici le devant de la scène. On retrouve une «chatte» («Femme et chatte»), une «ingénue» («La chanson des ingénues»), une «dame», «reine» et «courtisane» («Une grande dame», v. 8), une «maitresse» («Sérénade», v. 3), etc. «Femme et chatte», «Jésuitisme» et «La chanson des ingénues» reprennent le thème baudelairien de la duplicité de la femme; Verlaine y dénonce la perversion et la cruauté féminine et le chagrin dont elles sont à l’origine. Dans «Une grande dame», il évoque une femme froide et inaccessible, qu’il admire autant qu’il la méprise. On comprendre donc toute l’ambiguïté des rapports entre Verlaine et les femmes, qui sont complexes et variés. La section s’achève avec «Monsieur Prudhomme», un poème satirique, où Verlaine met en scène un bourgeois profondément matérialiste qu’il oppose aux poètes, soucieux des arts et des lettres, mais condamnés à vivre en marge de la société.


    Ces poèmes trouvent leur unité dans leur aspect satirique, bien que les formes poétiques proposées soient divergentes. «Femme et chatte» est un sonnet irrégulier d’octosyllabes; «Jésuitisme» un poème en seize vers; «La chanson des ingénues» un poème en huit quatrains; «Une grande dame» et «Monsieur Prudhomme» des sonnets réguliers.


    AUTRES POÈMES


    Rédigés majoritairement en alexandrins, les douze poèmes qui suivent reprennent les grands thèmes du recueil: la mélancolie, le temps et l’amour blessé. Il s’agit de «Initium», «Cavitri», «Sub Urbe», «Sérénade», «Un dahlia», «Nevermore», «Il Bacio», «Dans les bois», «Nocturne parisien», «Marco», «César Borgia», «La mort de PhilippeII».


    ÉPILOGUE


    Une dernière section propose trois poèmes; il s’agit de l’Épilogue. Il est ici question d’art poétique, d’inspiration, d’émotion et de travail. Verlaine revient sur des questions formelles, de même que sur l’esthétique parnassienne.
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